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portance  à lenfemble  des  Oonnoifi&r  ces  exades^  conr  ©* 
hégligeoit  beaucoup  trop  l’application  utile , elle  a ranimé 
le  courage  8c  le  zèle  des  citoyens  qui  s’occupem  de  l’a- 
vancement de  ces  connoiiïances.  En  un  mot,  en  même- 
temps  quelle  a pourvu  à un  des  befoins  les  plus  pieflans 
de  nos  armées,  en  leur  préparant  des  ingénieurs  iuflruits, 
elle  a ouvert  une  des  carrières  au  génie,  en  offrant  aux 
feiences  mathématiques  & phyfiques , 8c  aux  hommes 
qui  les  cultivent,  un  asyb  contre  le  vandalifme  qui  les 
pourfuivoir. 

Les  comités  de  Salut  public  & d’Inftru&ion  publique 
viennent  aujourd’hui  appeler  la  follicitude  de  la  Con- 
vention fur  une  autre  ' branche  d’inftrudion,  dont  le 
befoin  fe  fait  également  fentir  pour  le  fervice  & l’en- 
tredehi  des  années  de  la  République;  la  confiance  de 
leur  fuccès,  y eft  également  attachée.  C’eft  de  la  fanté 
ôc  de  la  vie  de  nos  frères  d’armes  ^ c’eft  des  moyens 
de  les  fecourir  dans  leurs  maux,  8c  d’apporter  à cet 
objet  important  toutes  les  refFources  dont  le  génie  des 
Français  peut  difpofer , que  je  viens , au  nom  des  deux 
comités  ? entretenir  aujourd’hui  la  Conven-  ion  nationale. 

Les  nombreux  bataillons  de»  républicains  chargés  du 
foin  de  la  défenfe  de  la  liberté  8c  de  l’égalité,  exigent 
a leur  fuite  une  grande  quantité  d’hôpitauc  pou  - recueillit 
& foigner  ceux  des  foldacs  de  la  patrie , que  les  fatigues 
des  marches,  l’intempérie  des  faifons , des  honorables 
bleffures  enlèvent  pour  quelque  temps  à la  gloire  qui 
les  appelle  encore  , ou  au  repos  domeftique  qui  les  attend; 

Ïdufifeurs  milliers  d’officiers  de  fanté  font  employés  dans 
es  hôpitaux  militaires  & dans  les  camps  ; iï  faut  rem- 
placer ceux  que  des  maladies  graves  arrachent  àieur  ferrica 
8c  ceux  dont  des  épidémies  meurtrières  privent  h Républi- 
que. La  Convention  apprendra  avec  ferifibilité  que  plus, 
de  ,fix  cents  officiers  de  fanté  ont  péri  depuis  dix-huit 
Wois  > au  milieu  & à la  fuite  même  des  fondions  qu’ils 


exerçaient  ; fi  c’eft  une  gloire  pour  eux,  puifqifiîs  font 
morts  en,  lervant  la  patrie  , c’dl  un  befoiir  pour  la  Répu- 
blique de  réparer  cette  perte.  1 

Cepen  Janr,  tandis  que  ce  befom  devient  de  jour  en  {pur 
plus  urgent , le  moyen  d?eti  former  manque  prefque  eiitiù 
rement  dans  les  d'ifïefëhcë»  parties  de* la  République.-. 
Les  écoles  de  médecine  font  fermée^'  dépuis .la''  fBpr 
prefiion  des  umverfités,  dont. un  ' régime  gothique  les 
avok  co nlti tuées  une  des  parties.  Sur  dix  ou  douze 
écoles  de  lart  de  guérir,  qui  ■ forme ienc  autrefois  dés 
eitves,  à 'peine  y en  a t-il  dew*  âùxqiidles  il  relie  une 
petite  partie  de  leur  ancienne  à&ivfré?  ‘Celle  dë  Pari# 
eft  entièrement  détruite,  êc  les-fbéllé^ifoht  encorè-pbcés 
fur  kr  Ueux  qui  renferment  ie ' dfpèt >linéraire‘  Conféré 
a letude  de  cet  art.  : /, 

La  deftruéfcion  de  ces  écoles , qui  peut  erre  avanta- 
geule  en  ce  quelle  en  exigera  \ia -déforme  âc  l'amélio- 
ration  , a pu  cependant  porter  une  atteinte  -au  bon- 
heur public,  puîfque  les  epfékves  qui  aÉkémtkh  moins 
quelques  connoiflances  exa&es  chez  ceux  quL  éfoienc 
chargés  du  foin  de  la  faute  des  citoyens  , •bht  été  entière- 
ment abandonnées.  Vous  ne  vouiez  pas  que  la  vie  et  h 
lanré  de  nos  frères  foient  confiées  à des  mains  inhabdes" 
& cependant  le  manque  d étude  de  d examen  conduit 
nécenaîrenrenf  a ce  dangereux  réfui  car.  Vous  ne  voulez 
pas  que  1 empinfme  meurtrier  de  Paiidàcîeufe  igno- 
rance tendent  de  toutes^  parts  des  pièges  à ia  doideur 
creaule  , 6c  viennent  offrir , fous  des  titres  fameux  des 
pouons  deguifcs  que  le  défit*  de  guérir  ou  lefoérance  du 
louiaeement  accueillent  avpr  nnr  Ac,  Am*  > 1 o 


ïpen- 


/-  » w Jl.,  Ü>  “,u  vu  f ti UCl, 

loulagemenc  accueillent  avec  tant  de  facilit-  • & c- 
dant  depuis  cinq  ans,  l’art  le  plus  difficile  fembie  n'a- 
you  plus  de  maures,  & les  écoles  qui  en  confcrvoici.c 
e dépôt  font  fermées.  Les  fciences  utiles  qui  forment 
la  baie  de  1 art  de  guérir,  la  chirurgie,  l’anatomie 
qui  avoient  fait  tant  de  progrès  en  France , & dort  H 
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livres  élémentaires  fiançais  fervent  encore  de  guide  $c 
de  modèle  aux  hommes  qui  les  cultivent  en  Europe  , 
ioflt  négligées  > & leurs  progrès  font  ralentis  j la  chimie 
appliquée  à la  phyfique  des  animaux,  qui  promet  d 
î homme  de  l'éclairer  fur  fa  nature , de  le  lecourir  dans 
ûs  matsx  , de  détruire  le  danger  des  maladies  les  plus 
graves  qui  menacent  fon  exiflence , de  rendre  nulle 
îaélion  délétère  & ; contagieufé  de  quelques  autres, 
cette  branche  de  la  ohyfique  qui  ne  peut  être  avancée 
que  par  des  hgmmes  occupés  de  la  connoifiaace  de 
l’orgatiifanon  animale  , ell;  arrêtée  dans  fa  marche. 

Il  çn  eil  ,de  même  de  la  connoilfance  des  eaux  mi- 
n 'rales  qui  iiitéïfcfifent  de  fi  près  les  bcfoins  de  la  vie , 
de  la  recherche  des  méqicamens  indigènes  qin  doivent 
remplacer , avec  tan t'd ^avantage  pour  la  République  , les 
drogues  exotiques  devsn«es  un  befoin  pour  nos  malades , 
comme  les  parfums  dp  l’Afie  Sc  les  aromate-,  de  l’Inde 
.font  devenus  un  befom  pour  l’Européen  amolli. 

La  rséçeflité  d’orgapifer  promptement  des  cours  d ins- 
tru&ion  fur  l’art  de  ■•guérir,  pour  former  des  hommes 
oui  manquen):  à no*  armées , offre  a la  Convention 
1 heureufe  ' qpçafîon  de  créer  une  partie  de  l’enfeigne- 
’ment  qui  n’a-' jamais  été  que  tronquée  & incomplète  en 
France.  Malgré  tes  écoles  aflez  ncmhreufes  qui  exiftoient 
dans  l’Empire  français  , puifqu’on  y comptoir  au  moins 
trente  facultés  ou  collèges  de  médecine  , il  n’y  en  avoit 
, nas  une  feule  où  les  principes  de  l’art  de  guérir  raflent 
enfeiené?  dans,  leur  enric-r.  A Fans  même  on  ne  treu- 
voit  -cette  inftt.u6f.ion  complète  qu’en  réunifiant  a grands 
frais  les  cours  particuliers  que  plufieurs  profeffeurs  ha- 
biles cJonnoient  dans  leurs  maifons.  La  profeflion  de 
médecin  trop  prefque  la  feule  où  celui  qui  favoit  ne- 
roit  peint  utile  à celui  dont  il  auroit  du  guider  les  pas  j 
l’-.pnrentif  ne  s’inftruifoit  que  par  fes  propres  fautes. 
Des  examens  «»p  faciles , & par  conféquent  prefque 
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nuis , multiplioient  le  nombre  des  docteurs  ignorans  . 5c 
des  charlatans  avides.  Défolée  ; par  des  épidémies  défas- 
treufes,  les  campagne  trouvoient  des  fléaux  encore  plus 
deflrndeurs  dans  les  confeils  de  rinexpérience  ou  de 
l’empirifme  ; de^  mélanges  médicamenteux,  vicieux  ou 
alté  és  , étoient  livrés , au  lieu  de  remèdes  faîutaires , aux 
malheureux  cultivateurs.  Comment  auroit-t-on  corrigé 
ce  vice  par  le  mode  ddnfhuétion  qu’on  donnoit  dans 
les  ci-devant  faculté  ? Des  prolégomènes  chargés  de 
définitions  ftériîes  en  faifoient  l’unique  bafe.  ï es  fciences 
phyfiques  Sc  exa&es , feule  fource  d’un  enfc ignement  fo- 
lide  , y étoient  oubliées.  Dans  quelques  grandes  villes, 
où  les  fciences  étoient  bien  enfeignées  il  manquoic 
l'inftruâion  la  plus  néceflfaire  aux  officiers  de  faute  ; les 
leçon:  de  l’expérience  au  lit  des  malades  étoient  en  vain 
réclamées;  jamais  on  n’a  rempli  à cet  égard  le  vœu 
des  hommes  éclairés. 

Les  jeunes  gens  qui  aimoient  leur  art , fuppl'éoient  a 
ee  défaut  d’inftruétion  par  des  leétures  > mais  fou  vent 
mal  dirigés  dans  leurs  choix,  ôc  embarraflés  par  le  fa- 
tras des  bibliothèques  médicale*  ^ ils  îifoient  long-temps 
avant  d’a  prendre  des  chofes  vraiment  utiles;  tes  pDs^ 
fenfés  y apprenoient  au  moins  qu’ils  dévoient  o b fer  ver 
long-temps  avant  d’agir  : mais  combien  ny  en  avoir  il 
pas  qui  s’é  oignoient  de  cette  fage  direction  , &c  qui,  à 
la  place  de  l’experience  éclairée  qu’on  auroit  du  leur 
donner , fe  voyoienc  forcés  de  fuivre  une  aveugle  rou- 
tine! Le  temps  de  faire  ceffer  tout  ce  mal  efl  arrive* 
l’oecafion  de  créer  un  enfeignement  de  l’art  de  guérir, 
complet  5c  digne  de  la  nation  franc  ai  fe  , s offre  aujoux- 
’ d’hui  aux  Légifiateurs  : preifés  par  la  néceflué  de  pour- 
voir à un  des  plus  indifpenfabies  fer  vices  des  années, 
républicaines,  ils  ne  la  lailïcront  point  échapper  ; ils 
n oublieront  pas  que  l’étude  de  la  médecine  a été  la 
fource  d’une  faille  dé  cônrioilfknces  miles , que  c’Ut  à 
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cette  étude  qu’on  doit  les  premiers  fondemens  de  l'hif- 
roire  naturelle  j de  la  botanique  , de  la  chimie  ; & 
qu'organîfer  en  grand  un  enfeignement  complet  des  dif- 
férentes branches  de  i’art  de  guérir  dans  le  centre*  de 
la  République , c’eft  élever  un  temple  à la  nature  ; c’efl: 
vivifier  à- la-fois  plufieurs  des  canaux  qui  font  cifcuier 
rin'duftrieufe  aéhvitë  des  arts  & des  fcîences  dans  toutes 
les  ramifications  du  Corps  focial. 

La  nécefïite  8c  Futilité  d’une  école  de  faute,  ne  peut 
donc  plus  être  un  problème  pour  des  hommes  accoutumés 
à defïrer  8c  à faire  le  bien  de  leur  pays  ; fournir  des  offi- 
ciers de  fanté  à nos  armées , employer  les  grands  talents 
que  la  République  podede  dans  fon  fein,  8c  qui  lahguiffent 
faute  d’ocçafibns  8c  de  moyens  de  les  unîifer,  conferver  le 
dépôt  des  connoilfauces  utiles,  qui  menaçoit  de  périr  par 
l’inaélion  à laquelle  on  les  avoir  réduites  ; détourner  de 
oellus  les  citoyens  les  dangers  du  charlatanisme  8c  de  l’im- 
péritie ; perfe&ionner  des  fcîences  de  première  nécefïite, 
qui  ont  tant  contribué  à la  gloire  de  la  France;  faire  un 
nouvel  appel  au  génie , en  lui  ouvrant  une  nouvelle  carrière; 
offrir  encore  au  milieu  des  difficultés  qui  nous  prefTent, 
8c  des  décombres  dont  on  nous  a entourés  , le  fpedacle 
clés  immenfes  reilources  d’un  peuple  ingénieux  , en  réta- 
bliflant,  par  une  infHtutioh  digne  de  la  République  fran- 
çajfe  , un  enfeignement  f périeur  à tout  ce  qu’on  connoît 
en  ce  genre  en  Europe  , faire  voir  que  le  mouvement  ré  - 
voîünonnaire  j dirigé  par  des  légifîareurs  habiles  , fait  tirer 
du  fein  même  des  mines  dues  à fa  rapidité,  tes  matériaux 
des  plus  grands  8c  des  plus  folicîes  édifices  pour  la  profpé- 
mé  publique  : tels  font  les  motifs  de  l’etablilfement  que 
les  comités  de  faii.it  public  8c  d’inftmdion  publique  vous 
propofent  de  former.  Voyons  maintenant  les  moyens  ine- 
xécution qui  font  en  notre  pouvoir  , 8c  faifons  connoitre 
avec  quelques  détails  le  plan  de  cet  érabliflement. 

frefque  au  milieu  de  Fans,  8c  dans  un  quartier  que 


kos  pires  avoient  confacré  à l'étude  5e  aux  lettre^  s elev® 
un  des  monumens  nationaux , les  plus  beaux  & les  p-Us 
majeftueux  dont  l’arciiirechire  ait  décore  cette  cité.  Quoi« 
que  placé  défavantagenfement , entouré  des  bâtimensqut 
le  manquent  , & de  mafures  qui  le  déshonorent  , quoique 
refierré  dans  fa  profondeur  de  fon  étendue , le  local  de 
la  ci-devant  académie  de  chirurgie , peut  cependant  lumre 
a rinftruâîon  qu’on  doit  y donner  , & le  genre  de  diftri- 
bucion  que  l’archite&e  y a employé,  le  rend  plus  qu# 
tout  autre  propre  aux  exercices  qu’exige  l’enfeignemen; 
de  l’art  de  guérir.  Un  amphithéâtre  fpacieux,  des  lalles 
a {fez  vaftes  pour  y placer  les  colle  éhons  de  livres , oe 
pièces  anatomiques  , de  machines  oc  d in  fi:  tu  mens  , ua 
hofoice  deftiné  â présenter  les  cas  les  plus  rares  de  les  purs 
inftruétifs  parmi  les  maladies  qui  affligent  1 humanité, 
font  difpofés  de  manière  â y établir  , fur-le-champ , f école 
centrale  de  fanté.  Quelques  changemens  légers  fufhront 
pour  y recevoir  plus  commodément  les  élèves,  de  pour 
rendre  leurs  études  plus  profitables.  L intérieur  de  ce  mo- 
nument fe  trouve  , il  eft  vrai , înfufli faut  pour  admettre 
tous  les  élèves  â lfinitru&ion  pratique  , qu’ils  doivent  re- 
cevoir pour  les  former  aux  dflfeétions  anatomiques  , aux 
opérations  chirurgicales  , aux  expériences  phyfiques  & chi- 
miques/. mais  un  bâtiment  national  voiiin , de  même  un© 
(impie  portion  de  ce  bâtiment,  qui  formoit  ie  ci-devant 
couvent  des  Cordeliers  , fournira  fefpace  convenable  pour 
établir  les  {ailes  defiinées  â ces  exercices  pratiques^ 

Nulle  part,  en  France,  on  n’avoit  encore  réuni  tous- 
les  matériaux  néccflaires  â une  inflruéhon  complctte  dans 
l’art  de  guéîir. 

Il  faut , pour  l’étude  de  cet  art  confidere  dans  Ion 
enfemble  , une  bibliothèque  , une  fuite  de  pièces  anato- 
miques 5 une  coîieélion  d.  mftrumtns  de  d appareils  de 
chirurgie,  une  réunion  de  machines  de  pnyfique  défié- 
nées  a démontrer  les  principales  prop  iétés  des  corps  * 
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l’enfembfe  des  productions  delà  nature  employé'* 


employées  comme 
e cts  objcs  man- 


\ J . . « a — ^ r ‘ ',co  uujcs  iJJüii- 

Cjutnt  a.  a Cl- devant  académie  de  chirurgie  : le  defpo- 
ti  me  ,&  la  vanité  > qui  avoient  fait  élever  ce  monument. 


A'iais  ta  République  trouvera  dans  fes  richeffes  pref- 
que  toutes  les  ressources  né-tlfaires  pour  fournir  aux 
baies  «e  1 inftruchon  en  rénnilTant,  aux  livres , aux  pièces 
anatomiques „ aux  inflnimens  & aux  machines  qui  exiftent 
déjà  dans  les  faites  de  l’académie  de  chirurgie,  les  livres 
qui  proient  placés^  dans  le  local  de  la  faculté  de  méde- 
f“!fJ  pièces  d anatomie  humaine  contenues  dans  la 
belle  co ls&ion  de  Iecole  vétérinaire  d’Alfort  & dans 
le  cabinet  de  l’académie  des  fciences  , les  livres  8c  les 
panulcncs  qui  appartenoienc  à (a  foriété  de  médecine  ; 
la  commiiiion  executive  d’inftmdion  publique  fera 
a ailleurs  autonfee , feus  la  fermllance  du  comité  d’inf- 
rruetion  publique,  à frire  la  recherche  de  tous  les  ob- 
jets  que  ces  dépôt*,  nationaux  ne  pourroient  pas  fourn'r. 
■Uaiffeurs  tes  pcofe/Teurs,  Iqms  adjoints,. les  élèves  eux- 
memes  , auront,  bientôt  par  leurs  travaux  & leur  zèle, 
complété  ce  qui  pourra  manquer  d’abord  à cetce  utile 
coluccion  , loir  en  produits  de  la  nature,  foit  en  pré- 
parations anatomiques  ; & la  République  fera  bientôt 
riche  en  ce  genre  ^ car  , en  donnant  I’in{ïrn<»ion , vous 
voudrez,  fans  do.  te,  qu’on  travaille  fans  relâche  au  per- 
techoiinemenr  de  l’anatomie  & delà  chirurgie. 

Pour  rendre  1 en  feigne  tan  en  r de  l’art  de  guérir  complet  il 
faut  montrer  fucceffivement  la  phyfique  appliquée  a l’éco- 
nomie animale , la  ftruclure  du  corps  humain , le  jeu  de  fes 
organes,  !a  nature,  la  différence  & les  caractères  des 
maladies  internes  & externes  auxquelles  l’homme  eft 
laJec>  les  remèdes  qu  en  oppofe  à leurs  effets  deftruc- 
teurs,  laft  de  les  cohnoître  8c  de  les  préparer,  les  inf- 
tuunens  par  Itfquds  on  guérit  lés  maladies  externe; , ét 
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les  moyens  de  s’en  fervir  , les  maux  particuliers  aux 
femmes  S c aux  enfuis,  lé  rapport  de  i art  falluaire  avec 
la  falubrité  publique  , avec  les  lois  qui  la  maintieïinént* 
Il  ne  faffit  pas  de  donner  des  leçons  & de  Lire  des 
cours  publics  fur  toutes  les  branches  de  la  fçience  de  la 
nature j ie  défaut  de  l’ancienne  méthode,  outre  quelle 
n’embralToit  pas  cet  enfemble  indifpenfable  poux  un 
enfeignement  complet,  c’eft  qu’on  fe  bornoit  en  quelque 
forte  à des  paroles  pour  les  élèves  ^ la  leçon  finie,  1 objet 
n’en  étoit  plus  retracé  fous  leurs  yeux  : il  s’évanouilloit 
promptement  de  leur  mémoire.  Dans  l'école  centrale  d% 
famé  , comme  dans  celle  des  travaux  publics , la  pratique  , 
la  manipulation  , feront  joints  aux  préceptes  theonques» 
Les  élèves  feront  exercés  aux  expériences  chimiques, 
aux  diiîèéfkjns  anatomiques  , aux  opérations  chirurgi- 
cales, au*  appareils.  Peu  lire,  beaucoup  voir  5c  beau- 
coup uire , telle  fera  la  bafe  du  nouvel  enfeignement 
que  les  comités  vous  propofent  de  décréter.  Ce  qui  a 
manqué  j'ufqifici  aux  écoles  de  médecine  , la  pratique 
meme  de  Fart  , 1 obfervation  au  lit  des  malades , deviendra 
une  des  principales  parties  de  cet  enfeignement.  L rois 
hofpices,  celui  de  l’Humanité  pour  les  maladies  externes, 
celui  de  l’Unité  pour  les  maladies  internes  & _ celui 
de  l’Ecole  même , pour  les  cas  rares  & compliqués , 
offriront  atix  élèves , une  fois  infirmes  dans  les  connoiüancef 
delà  théorie , k partie  la  plus  Immédiatement  utile  d® 
leur  apprentillàge , îe  complément  de  toutes  les  autres ^ 
celle  fans  laquelle  elle  ne  Croit  que  la  four  ce  de  fp  2 di- 
lations inqénieufes , mais  prefque  toujours  . inutiles  pouc 
l’humanité.  Douze  pjofefîeurs^  font  neceflairés  pour  la 
totalité  des  cours  ôc  des  demonftrauons  comprifes  dans  1® 
projet  d’en feignçmeïit.  Il  faut  prendre  ces  profeiieurs 
parmi  les  citoyens  les  plus,  éclairés  dans  chacune  des 
fciences  qui  doivent  être  enfeignéeu  ; il  faut  que  îe  choix 
des  hommes  placés  à la  tète  de  cette  école  puilfe  prouves 
Rapport  .Jur  V école  centrale  de  famé,  A 5 
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? I Europe  que  la  révolution  frànçaife  n’a  pas  anéanti  les 
lunneres  & les  grands  talens.  Douze  adjoints  partage, 
sont  le  travail  des  profeffears  , & dirigeront  les  élèves 
dans  la  pratique  des  expériences  & des  opérations  qui 
_ervent  de  bafe  aux  connailTances  dont  on  vient  de  pré- 
lenter  le  tableau.  r 

1.  intention  que  vous  avez  manifeftée  de  rayiver  les 
Icïences  utiles,  & de  favorifcr  leurs  progrès  , exige  que 
les  protefleurs  & leurs  adjoints , chargés  de  donner  aux 
eleves  les  leçons  de  la  théorie  & de  l’expérience , (oient 
uniquement  attachés  à ces  fondions  , & qu’aucune  autre 
occupation  particulière  ne  puiffe  les  en  détourner.  Il  faut 
donc  oue  leurs  faillites  fuffifent  a leurs  befoins,  & qu’ils 
ne  (oient  pas  obligés  de  chercher  dans  des  travaux  accef- 
loires  le  moyen  de  compléter,  leur  fubfiftance.  Des  hom- 
mes qui  ont  confacré  vingt  ans  de  leur  vie  à l’étude  pour 
acquérir  des  connoiiîances  profondes  , & devenir  capa- 
b.es  de  les  tranfnïettre  à d’autres  doivent  être  traités 
parla  patrie  qui  les  emploie,  de  manière  à ne  pas'ètre 
tourmentés  par  l’inquiétude  domeâiquè,  & à puifer  dans 
exercice  de  leurs  talens  utiles  les  reïTources  (affilantes  pour 
ioutenir  leur  exiftence  & celle  de  leurs  familles.  La  juf- 
tice  républicaine  doit  réparer  tous  les  rorts  que  le  def- 
potiltne  a eus  envers  les  talens , en  arrachant  à la  mifere 
qui  les  accable,  des  hommes  qui  ont  confacré  quarante 
ans  de  leurs  veilles  à la  culture  & à l’enfeignement 
des  (ciences.  Le  comité  d’inftrudion  publioue  prendra 
des  mefores  pour  améliorer  à l’avenir  le  fort  des 


des  elèves  habiles,  ils  Concourront  en  même-temps  au 
bonheur  public  , par  leurs  découvertes,  & Us  fruits  de 
leurs  veilles  ne  relieront  point  enfouis  , comme  iis  l’ont 
eie  trop  long-temps  faute  ds  moyens  pour  les  répandre, 
. InlPortans  ouvrages  commencés , tels  que  ceux  de  Ber- 
lm  fur  lf  *«ères  de  Vicq-ci’Azir  , ftp-  l’anatomie  du 
c-rveair,  fur  les ■ vaifTeapx  Emphatiques  bu  abforbans,  fur 
la  defcnption  des  organes  des  animaux  , comparés  aux 
organes  ce  1 homme,  ceux  de  Chauffer,  fur  la  no- 
menclature anatomique,  de  Défaille  & Chopart,  fur  la 
c;  irurgie  5 de  Ferrer , fur  les  inftrumens,  feront  cou- 
tmues  avec  ardeur  : les  travaux  induftrîeux  de  Pinfon  & 
de  la  citoyenne  Brheron  fur  l’anatomie  artificielle,  feront 
repris  avec  une  nouvelle  aéfiviré  ; les  recherches  fi 
importantes  des  Rotwllw ,,  des.Bucquets  , des  Poulletiers 
, 3 ch™le  *n,n,a|e  * feront  fuivies  avec  confiance  • 

les  mandants  précieux,  fur 'l’anatomie  & les  dïverfes 
branches  de  lart  de  gnenr,  dépofés  dans  les  archives  des 
ci-ctevant  academie  des  fciences  , faculté  & Pociéte  de 
medecme , écoie  ae  chirurgie , feront  tirés  de  deffous  la 
poidhere  qui  les  recouvre  & rendus  à l’utilité.-  publique  : 
ce  la  Repuohque  , enrichie  par  l’héritage  des  favans  ifi-if- 
tres  dont  on  a trop  négligé  les  produdions,  verra  dans 
ceux  qui  leur  ont  fuccedé,  & qui  feront  appelés  pour 
recueillir  leurs  decouvertes,  des  continuateurs  habiles  de 
leur  gloire &de  leursfecçês.  Tous  ces  grands  & utiles  objets  ’ 
dont  la  joui  (Tance  prochaine  élève  lame  des  vrais,  amis 
de  la  liberté,  feront  accueillis  par  la  Convention  nario- 
n*le  , qui  en  connou  tout  le  prix,  & qui  veut  régénérer 
les  fciences  en  accélérant,  leurs  progrès.  & 

En  fondant  une  école  centrale  de  fan  té,  les  légifla- 
teurs  voudront  fans  doute  faire  difparoître  cetre  anefenne 
feparatioti  entre  deux  états  qui  a Caufé  tant  de  mal.  La 
médecine  & la  chirurgie  font  deux  branches  de  la  même 
l enCe  : *:s  étudier  Séparément c’eft  abandonner  Ü 
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théorie  au  délire  de  l 'imagination , & la  pratique  a la 
routine  toujours  aveugle  ; les  réunir  3c  les  confondre, 
c’eft  les  éclairer  mutuellement  , & favoriler  leurs  pro- 
grès. Ceux  des  élèves  qui  préféreront  la  pratique  des  ope- 
. r_  1-  ....  .J»*  «^rrîrr.lip.rement  à cette  partie 


fst  plus  s particulièrement,  a cette 
: il  n’y  aura  plus  dé  diftindion 


partie 

ridï- 


ratâons , fe  livreront 

4e  l’art  de  guérir  : - - / r,T-  i - --  . 

cule  entre  deüK  arts  à qui  la  nature  commande  d eue 
iriféparables.  Lés  citoyens  trouveront  dorénavant  toutes 
les  lumières  réunies  dans  les  officiers  de  tante  , & des 
querelles  trop  long  -temps  fcàndaleufes  feront  a jamais 

éteintes.  ■ , , . 

Quoique  l’école  centrale  de  fante  doive  etre  ouverte 

au  public  . afin  que  les  lainières  deviennent  le  patri- 
moine de  tous  j quoique  l’on  puiffe  efpéret  des  circons- 
tances heureufes  où  fe  trouve  la  république  , & du  prix 
que  le»  citoyens  attachent  aujourd'hui  aux  art*  de  prêmiete 
néceffité»  que  le  nombre  de  ceux  qui  viendront  y Pinier 
l’inftruftion  fera,  confidérable , les  cornues  de  falur  public  & 
d’infttuftion  publique  ont  penféque le  beloin  mdifpenlable 
d’officiers  de  fauté,  ainfi  que  la  néçèffit?  de  faire  partager  ega- 
lement tous  les  cliftrifts  de  la  République  aux  mentait*  « 
cette  nouvelle  inftitution,  exigeoient , par  rapport  auxeie- 
ves  de  l’école  centrale  de  ianté , la  même  induré  que  celle 
nui  a eu"  tant  de  fuccès  dans  les  cours  révolutionnaires 
fur  la  fabrication  de  la  poudre  & des  cânons,  dans  1 édu- 
cation militaire  de  l’Ecole  de  Mars,  , , 

L’approbation  que  la  Convention  a donnes  a cette 
méthode  dans  les  décrets  qu  elle  a .rendus  dernièrement 
fur  i’ecole  centrale  des  travaux  publics  & fur  1 eco.e  nor- 
male , a engagé  les  comités  à vous  propofer  de  faite 
venir  un  élève  de  chaque  diftrid  a Pans.  Le  mode  du 
choix,  analogue  à celui  que  vous  avez  décrété  pour  le- 
coie  centrale  , n’en  différera  que  par  le  genre  des  con- 
noiffances  exigées  pour  les  élèves.' L ne  bonne conduite , 
des  oacsars  putes  , l’asnôur  de  la  Républ  que  & la  haine 
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des  tyrans;  une  éducation  allez  foignée,  pour  qu’on  foit 
silure  que  les  élèves  pofsèdenc  les' prem  ers  Siemens  des 
lcieuces  exaftes , 5e  fur- tout  la  culture  de  quelques-unes 
de  celles  qUl  fervent  de  préliminaires  à Fart  de  guérir 
telles  que  la  phvfique  , l’hiftoire  naturelle  . la  chnnie  où 
anatomie  , feront  les  conditions  nécellaires  pour  être 
appetes  a l école  cenrrale  de  fanté.  Le  choix  fera  confié 
a deux  officiers  de  fanté1,  défignés  dans  chaque  chef- 
lieu  de  diftiiû  par  la  commiffion  de  fanté  , & réunis  à 
un  citoyen  recommandable  par  fes  vertus  républicaines , 
cnoffi  par  1 agent  nat'onal  de  diftrid.  Les  élèves  feront 
rendus  tous  à Pans  pour  le  i ç nivôfe  ils  y rece- 
vront un  traitement  égal  à celui  des1  élèves  de  l’école 
centrale.  Des  reglemens  particuliers , dont  le  comité  d’inf- 
truéuon  publique  fera  chargé  , alfurc  ont  l'ordre  des 
leçons  des  exercices  , les  fondions  des  profelfeurs  . de 
leu.s  adjoints , du  airedeur,  du  confervateur  & du  biblio- 
tliecaue  e mode  des  examens  nécelfaires  pour recon- 
noitre  le  degre  dmfrruftion  acquife  par  les  élèves , & 
P ri‘~\Lt5n*  e!î  general  tour  ce  qui  tient  au  régime  de 
l'école’ de'Tan- ' & ^ P8r^ec^onnemenc  '<1*  l’arc  dans 

rPirel  6 Ve  ?!in  établi  (femme  fi  defiré  & fi  né- 
cefla.ie,  dont  la  République  françaife  fournira  le  premier 
odvle  a 1 Europe  , & qui  contribuera  à répandre  parmi 
us  es  citoyens  le  goût  des  connoîllances  utiles,  en  même 

p iavorUtri  !“  progrès  d'un  art,  dont  Ihgno- 
rame  & 1 imperme  peuvent  tant  abufer.  LWcicution  de 
c°  e cencr.  c ie  ianré  , les  fuccès  de  i’enfeignemenc 
qu  y Jura  film  donneront  l'exemple  pour  les  au-res 
pa.t,es  de  la  République.  Des  écoles  naguère  encor*  fa- 
meufespour  J art  de  guérir  , en  recevront  1*  utile  influence. 
Le  cornue  d mjirudion  publique,  témoin  des  avants 

fanrémSthdde  d da™ée  dansleco  e Central  * de 

lanre,  indiquera  les  moyens  de  la  porter  également  dans 
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plufiemis  autres  départemens , donc  l’elo.gnement  au  cemre 
exige  des  établiffcmens  analogues  ; catperfonne  ne  doute 
de  l’infufnfance  d'une  feule  école  de  1 art  de  guérir  pour 
toute  Sa  République  françaife.  Les  citoyens  ecla, tés  dans 
cet  att  , & pro  ues  à l’enfeigner  dans  les  deparremens, 
doivent  donc  redoubler  d’ardeur  , & le  préparer  a rspo  - 
dre  aux  vues  que  le  comité  d infttuchon  publique  le  pro- 
pofe  de  préfenter  incefTamment  a la  Convention  fur  c- 
objet  important.  Le  meme  comité  jent  au  i an^c  ^ 
de  fubfttucr  au  mode  ancien  & oarbare  de  tec'r£1° 
uhe  méthode  fimp  e d’examen  & d epreuvï  , qui ‘ . 
faifant  copnoîrre  aux  citoyens  de  tous  les  departane 
ceux  de  leurs  frères  qui  fe  font  appliques  a leu, de  de  art 
néceilair*  pour  lesfoigner  utilement  dam  leu-s  malades, 
fournira  aux  autorités  les  moyens  ^ ^fendre  le  Repu- 
blicains  contre  les  atteintes  de  lempinfmt  & de  lachar- 

L’oreanifation  de  l’école  centrale  de  faute  a Pans , 
fubftituée  à l’uifeignement  de  lecole  de  medecinç,  qui 
eft  entièrement  anéantie  depuis  pluueurs  années , doit 
également  à celui  de  l’école  de  chirurgie , qui  , fans  erre 
totalement  détruite  , a cependant  beaucoup  fouffut  des 
circonftances  ; mais  en  créant  une  inftitucion  complet  e 
pour  les  deux  parties  de  l’art  de  guérir  , la  Convention 
ne  voudra  pas  être  injufte  envers  de  bons  citoyens  qm ont 
contribué , tant  qu’il  leur  a été  poffib.c  , a répandre  l u 
truûion.  Son  comité  d’mftruétion  publique  placeia  dans 
l’école  centrale  les  profeüeurs  diftingues  qui  n ont  pas 
caffé  leurs  fonctions , & propofera  a la  Convention  les 
moyens  de  reconnoître  les  longs  ferv.ces  de  ceux  pour 
qui  im  age  avancé  Si  des  infirmités  que  la  vieideuetiaine 
après  elle  , rendent  i’enietgnement  un  fardeau  trop  pe- 
fant.  Les  trois  cent  mille  livre?  qui  ont  erç  mis  a la  dit- 
pofition  du  comité  , lui  permettront  de  tirer  des  horreurs 
de  la  misère  qqslques-ims  des  prorefifçuis  ue  1 ancienne 
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éroîe  de  chirurgie,  qui  ne  Touchent  pas  même,  depuis 
près  d une  année , la  modique  rétribution  qui  leur  étoit 
due  , 8c  dont  ils  ont  le  plus  urgent  befoin. 

Parmi  les  élèves  de  Y Ecole  centrale  de  fauté  , le 
comité  ne  vous  propofe  point  de  comprendre  les  Phar- 
maciens , parce  qu’alors  le  nombre  des  élèves  indiqué 
feroit  bien  au-delTbus  des  befoins  , & parce  quand!  les 
études  pour  1 exercice  de  la  médecine  8c  de  la  chirurgie 
font  beaucoup!  plus  étendues  que  celles  qui  font  néc«f- 
faires  à la  pharmacie.  Cer  e profdlion  a d ailleurs  , à 
Paris,  une  Ecole  toujours  ouverte,  8c  qui  depuis  long- 
temps eft  p'us  compktte  que  celles  qui  étoient  deftinées 
?;f  ja  médecine  8c  a la  chirurgie.  La  botanique  ufuelle  , 

. I hift^ire  naturelle  des  drogues  , la  chimie  pharma-ceu-^ 
tique  8c  la  pharmacie  proprement  dire,  y font  enfei- 
gnees  avec  coûte  l’étendue  8c  tout  le  foin  convenables  à 
cette  étude.  L’élève  en  pharmacie  joint  aces  leçons  la  prati- 
que dans  les  Lborato  res  des  pharmaciens  , chez  iefquels  il 
demeure  8c  dont  il  partage  les  travaux  : il  ne  lui  man- 
que cône  rien  de  ce  qui  efb  nëcefTaire  pour  le  former. 
Très  - peu  de  changemens  font  néeeflaires  pour  rendre 
1 infini  élion  pharmaceutique  plus  complette  , 8c  le  comité 
d inflruéHün  publique  s en  occupera  avec  la  célérité  que 
le  bien  publie  exige. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

La  Convention  national^ , après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  fes  comités  de  faiut  public  8c  d'inftru&iojn  pu-* 
bhque  réunis,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Tl  fera  établi  a Paris  tin’e  Ecole  cèntraîs  de  faute  , 
deftinee  a former  des  officiers  de  famé  éclairés- , poue 
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le  fervice  <fi$  hôpitaux,  8c  fpécialement  des  hôpitaux 
militaires. 

I I. 

Le  bâtiment  national  connu  fous  le  nom  d’Ecole  de 
chirurgie  y <k  celui  du  ci-devant  couvent  des  Cordeliers  j 

feront  confacrés  à cette  Ecole. 

■ v . fi  ' ' 

I I L 

On  y enfeignera  aux  élèves  forganifarion  & la  phv- 
fique  de  l’homme  , les  lignes  8c  les  caractères  de  fes 
maladies  5 les  moyens  curatifs  connus  , la  chimie  mé- 
dicinale ôc  la  pharmacie  , les  procédés  des  opérât  ons  , 
l’application  des  apparais  Sc  fufage  des  initrumens  , 
enfin  les  devoirs  publics  des  officiers  de  famé. 


Cette  par  ie  d’inftru&ion  fe  fera  dans  des  cours  qui 
feront  ouverts  au  public  en  meme  temps  qu’aux  élèves. 

V. 

Outre  cette  première  partie  del’enieignement,  les  élèves 
pratiqueront  par  eux- mêmes  les  arcs  mécaniques  <k  chimi- 
ques, qui  altèrent  le  iuccès  des  officiers  de  famé. 

ils  exécuteront  les  opérations  anatomiques  8c  chirur- 
gicales. 

Ils  obferveronr  la  nature  des  maladies  au  lit  des  ma- 
lades , & m fument  les  traitemens  dans  les  . différais 
hofpices. 

Y I. 

Pour  donner  l’enfeignenient  théorique  ôc  pratique 
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aux  élèves , iî  fera  nommé  par  la  com million  de  finf-* 
tru&ion  publique 'douze-*  profeifeurs '&  douze  adjoints* 
un  directeur  de  l’école , un  confervateur  ôc  un  biblio- 
thécaire. Ces  nom  marions  feront  foimiifes  à Taoproba- 
tion  du, comité  d’inftruéhon  publique,  qui  , conjointe- 
ment avec  le  comité  des  finances , fixera  le  traitement 
des  proféffeurs  , de  leurs  adjoints  , ainfî  que  de  tous 
les  employés  à llxola  centrale  de  fauté,  fur  la  propor- 
tion de  la  conmiillion  de  l’infiruclion  publique. 

V I I. 

Le  cours  complet  de  ces  études  durera  trois  ans  : les 
élèves  feront  partagés  en  trois  cia  (Tes,  dont  chacune  fui- 
vra  des  parties  différentes  de  i’infituction. 

Ceux  qui  auront  parcouru  les  trois  degrés  de  cette 
inftruétion  , fort  iront  de  l’Ecole  après  avoir  fuhi  un 
examen  , qui  confis  terg.  les  connoifTane.es  qu’ils  auront 
acquifes,  ôc  ils  feront  remplacés  par  un  pareil  nombre 
qui  fera  admis  iuivanr  le  mode  décrit  ci-après. 

V I I L 

Pour  rendre  î’inftroéHon  plus  efficace , on  réunira 
aux  objets  déjà  raffemblés  dans  l’enceinte  de  cette  école, 
les  livres,  les  manuscrits,  les  pièces  anatomiques  &:  les 
inftrumens  qui  fe  trouvent  dans  les  falles  des  ci-devant 
faculté  ôc  fociécé  de  médecine  , abdi  que  les  morceaux 
d’anatomie  humaine  dépofés  dans  le  cabinet  de  l’Ecole 
Vétérinaire  d’Alfort,  ôc  ceux  -qui  pourroient  fe  trouver 
dans  les  difFérens  dépôts  naticMiaux  de  P iris  : il  fera 
également  formé  dans  l’Ecole  centrale  de  fanté  une 
collection  clés  produétiom  naturelles  8c  des  principales 
préparations  pharmaceutiques  qui  font  employées  comme 
médicamens. 

I X- 

L’hofpice  formé  dans  l’enceinte  de  I’Ecele  fera  con- 
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fervé  pour  fervir  au  traitement  des  maladies  rares  de 
compliquées. 

]1  fera  un  de  ceux  où  les  élèves  fuivront  linftruétion 
publique.  ’ . 

X. 

Les  profefleurs  de  FEcoie  centrale  de  fanté , de  leurs 
âdjo-intj,  outre  f inftruélion  théorique  ôc  pratique  qu’ils 
feront  tenus  de  donner  aux  élèves,  s’occuperont  encore, 
par  des  recherches  lui  vies  J de  /perfectionner  fahutomie  , 
la  t chirurgie  , la  chimie*  animale  % & . en  général  toutes 
les  ïdences  qui  peuvent  concourir  à lavancement  de 
l’art  de  gu  air. 

X I. 

C ' " '?  ■ ' ..T.  : ? | , , , . ? 

L’Ecole  centrale  de  fanté  fera  ouverte  dans  le  courant 
de  mvofe  prochain. 

X I I. 

- , • . . .....  1 . ■ : 

L’orgainfation  de  l’Ecole  centrale  de  Enté  fera  dif- 
poiee  de  manière  à donner  tous  les  genres  d’inftruction 
théorique  & pratique  à environ  cinq  cent  quarante 
élèves. 

X II  1. 

Il  fera  appelé  de  chaque  diflnét  un  citoyen  âgé  de 
dix  fept  à vmgi-fsÿ  ans  , parmi  ceux  qui  ne  font  pas 
compris  dans-  la  première  réquifition.  Ceux  qui  y font 
compris  ne  pourront  être  admis  à l’Ecole  centrale  de 
(ante-,  que  d’après  la  réquiiiçioa  du  comité  de  Elut 

public.  -,  v . 

X I Y. 

Pour  choifir  ces  élèves,  la  commiffion  de  Enté  nommera 
deux  officiers  de  Enté  dans  chaque  chef- lieu  de.  diftrjctr 
ces  deux  officiers  de  Enté,  réunis  â iifi  citoyen  recoin- 


maniable  par  fes  vertus  républicaines,  nommé  par  Far 
gent  national  du  difuiét,  choifiront  Félève  fur  fon  ci- 
vifme  de  fur  fes  premières  connoUTances  acquifes  dans 
une.  ou  plufieurs  des  fciences  qui  font  néceffaires  pour 
Fart  de  la  fauté.  Ces’  connoiffances  font  les  élémens  du 
calcul , de  la  phyiîque , de  la  chimie  , de  l’anatomie 
ou  de  l’hiftoire  naturelle. 

X V. 

Chaque  élève  y muni  de  fa  nomination , lignée  des 
trois  citoyens  défignés  par  l’article  précédent,  ôc  de  l’a- 
gent national  du  diilrid , fe  rendra  à Paris  pour  le  15 
iiivôfe  $ il  recevra  pour  fon  voyage  le  traitement  des  mi- 
litaires rfolés  en  route,  comme  canonniers  de  première 
çlalfe,  conformément  au  décret  du  2 thermidor  dernier. 

X V I. 

Les  élèves  fe  préfenteront  A Paris  à la  comiwhTion 
d’inftru&ion  publique  S c à l’Ecole  centrale  de  famé, 
où  Ü3  feront  enregiûrés. 

XVII. 

A compter  du  premier  nivofe , lés  élèves  de  l’Ecole 
centrale  de  fanté  jouiront  d’un  traitement  égal  à celui 
des  élèves  de  l’Ecole  centrale  des  travaux  publics. 

XVIII. 

L’Ecole  centrale  de  fanté  fera  placée  fous  l’autorité 
de  la  commifïiQn  de  FinftruéHon  publique  , qui  en  fera 
acquitter  le<  dépenfes  fur  les  fonds  qui  feront  mis  à fa 
difpofition  : cette-  commiffion  prendra  toutes  les  mefurçs 
néceffaires  à l’exécution  du  préfent  décret,  en  les  fou- 


A PARIS,  DE  ^IMPRIMERIE  NATIONALE; 
Frimaire.  Pan  ÏIL 


mettant  à l’approbation  du  comité  d’inftruéHon  publique. 

X I X. 


À compter  du  joitr  de  l’ouverture  de  l’Ecole  centrale 
de  fauté  , les  profedeurs  de  la  ci-devant  Ecole  de  chirur- 
gie cdieront  Pars  forcions  ; la  ccmmdlîoii  cPmflriiétîoii 
publique  emploiera  dans  PEcolë  Centrale  de  fahté  ceint 
ce  ces  profeffeurs  qui  voudront  continuer  de  ie  livrer 
à Penfeignement.. 

XX. 

Le  comité  d’inftrtiéHon  publique  fera  inceffamment 
un  rapport  fur  la  manière  cforganifer  Penfsignement  de 
Part  de  guérir  dans  roule  la  République,  fur  l’étude  de 
la  pharmacie  a Paris  de  dans  les  dépa: remens,  & fur 
les  moyens  de  récompenfer  les  fervîces  de  ceux  des  pro- 
feffeurs  des  ci-devant  Ecoles  de  médecine  ôc  de  chirur- 
gie, que  Page  &c  les  infîrmitésfendent  incapables  de  con- 
tinuer leurs  fondions.  ^ 


